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MPlMBttÉ «Plrt l AilulM, OUI 

lOfcaaM 

ol «datruleelt It TftOne do chemin de 
Dr. 1* fkmttay el U Dragon 

MfcntlaTllled«a»tla. 

SERBIE 

SACRE DU ROr 
. loba, S Juillet.- U Jean* raMe i 

t «U nett giw. 

REVUE D E J A PRESSE 
_ noyer, le ftaeuin, • le toupet 

raMvrt d'MHlQiHement une]» poureola. 

Ces* • » qu'il *•> <MaM d» H »ui 
•taei. .. » 

Le o«i*i« annonçait, klar, que H. Abel 
riTinten rédacteur en cher de l'J&ia-
/»<ia.«sV»Vta'Qf* Mi témoin» a 11. Pau) 

QMMM«V«Ue «M tf*>t a lait inexacte 
M. PejnjMtoa 

itne«.ë«eU»r aille». 4« sU*r CMWintc 11 lu aUenira 
buttais p» 

LM lwi'l»niTl»iM Moevront probable­
ment »ur 1» nW le eraenai «u 11» ont lancé 
an Ml . U « abaUMiun »y«t£mailoue, 

•MéiTabaUreTtpldemenl 1» besogne qui 
resta t aooomplir. Toute 1> presse est 
uaslaae à demander qn cm se puse. 

•aie I» ses» rai-arabé» yossiblé, I« » *opl. Sue» KSe* l » W »y ***£»".».'-
tw.aard.rMK» M saÇsé)é «aiwa.11» »»r-
iietoai»oa«Urer» Ja jeTwté• 

J t (Waat awebl énerflquemeut contre 
ralSanê» orl4anobonapario-boulangi»le , 
alle»a>*U que d» no» talbleues et île no» 
todéJulon». Ella Mot aordre à ral»on de 
ottr»: 

AossilOI 0.»» •»» MMjfaj" • ' • * » • J j " ! ; 
tribu» » leor alsposïOoiret qu'ils seront forcés 
M leMrrelnMa,MdlrhiMllesaeat. de-jt les 
Sl»5»S.«»i1.l»»t»arr»»i»lss«.ls»U.il»l.r.<ii 
•r^aïaanaeai «oias d» »»Ps«» » *"•«' •""" 

Va»» «M» des lois sur U di(fanUtl»n, snr ls 
eslMUie. pourquoi les lalssez-sona dormir T 

cSrnpel s<lrea»*an touvernementpar 
la Républiqu* françaùe, est repris en 
snœur par la pùinart *ie» Journaux repu 
bucalna de toasts »»»•«•. • 

Uw.rej.it' evasséa te silènes d'dagMui si 
' ' Osjliiifcne».n»t»ris«»l«. du la i»»ltr»* 

•fïo m lis. Tlss awnieurar,) prend pas par 

-te i M n n « « i •• coarje de» 
ISS- BOUS non» ebargeron» de» soldats, 

akâêun dans notre spnère, el ce ne ter» 

L'EXPLOSION DAUBERW.LLIERS 

H e o n a n l détail». - Sept Tlctlme» 

{Dé Hoir» corr»ipofida»0). 

L'explosion que Je TOUS al signalée hier 

Cr aasseVâse a pris IM proportion» d'une 
oajTÙUW» wtastropne qui a fait sept 

Ticlimes. 
, Le»Tiotlraos 

Voici leur» nom» s 
1' Mme TMrew Oeorarrear, âgée de 41 

ans, demeurant rue d» l'Union, », t Au 
8- •DrWÙtloux, éfée de 40 aa». demeu 

ra»tàSÏtat-Denls rue de Lendit; 
8- «ut» CSOMI, »*•> de 50 ans, égsle-

ment demlcillé» é saint-Dent», rue d AU 

5- 3mà Léonin Selger, âgée «e 34 sns, 
deruâlrnl rne uorteau, i AuberTiiiiers ; 

eTÎTO» Claire D»tlmont, âgé» de M an», 
domiciliée i saint Déni», rue oTAubervIl-
1 7''ilin» Nathalie Oallllard Lierre, âgée 

" ' m s'est produite ver» 1 heure 
étt dan» uu des pavillon» de 

*Atib»r»ilU«r» — pavillon connu 
sous le nom d'atelier • du rouge a, oii se 
ir i t " 1M SsufVM d» Ixngale et Isa 
artSBSMW chlorate de potsaw. 

LM sept viciioie» travaillaient dans cet 
M M » 

Terrible aeddant 
i u bruit lof mhhrbl» de l'explosion on 

—^-Kt, «e hirsol le» 

dceêi complètement déskuMHée 

éaos.TrSDnoTfthlé^ht i 
paf jÂMudre al complètement déskuMUéi 

^ ^ V l a L a i employé»* 4 m a 
jeGaHIUrd-LlèTP» 

„ loto, la fsoe turaé 
le» orbites, IM »vani 

LM MdsvrM de ses »tx iMmaradM n 

Le» orphelin» 
Ce tsrribl» aecldi 

MmsLsaaut Islsi 
Daeouvrear, Ledi 
Mme Ledoux étali 
sept mole. Le mi 

titilë de Ynf/lutnce dei nouvtlUi 

net»4~toeaux M Mffionou», a(n»l 
IM *» no* dauco /«uilHHKl. 

Mine Clilre Daumont n'était mariée 
que dsnjiia d»ux mois. 

U B'iVJlP # ix iB» que I» «a»r*|ue ««' 
M. MBet sflsf sfluoWvlWsr»; avant, 
elle é a » »fc*É an» curlal, é proximité 
de l ' u K t | t a a le 1» vlBette. >•% Qt-

TétrPfl»!! employé»'dsns ri m»lson 
depuis quinze ans, et Mme» Ledoux et 
Seiger, chacune depuis douze ans. 
^ ^ _ ^ ^ ^ i L'Enquép» 

V. ivoppfer, juge d'instruction, a été 
chsrgé psr le parquet d'établir Judiciaire­
ment à qui Incombent le» responsabilité» 

j ^ O l | u 1 ^ . . f , . , r . 
ni dt llfi^stle au sx,mt ds vue 

typique pour flair. One ou­
vrière de M. Plnet, employée é l'atelier 
principal, s éprouvé une telle frayeur 
qu'elle •'»•! enfuie tenani un paquet de 

a été ' 

traction! des nerf» de la main était forte 

LE MYSTÈRE DES HALLES 
N O U T M U I détail! 

fraotueuMs. 
d'Aaguata. 

d*i U*ll«* v««isi-«di, put* rt«lU ^'Augutle, 
-imftat, birr(U iom l'inevipatiôa a* m«artr« 

— UOM Laetliloa.* dit Auguste, n'«»«it que M 
l'inen'patiôa a» meurtre. 

or-iitdJti,* ditAugtista, n'irait que r 
.Ma de ooromeroe, qui lui uermelltit <le 1 

re tout IUSU et d* feire use [>en»too de 800 f 
Ml ptrenU: elle peyeit dix mille frents i 

loyer, Je otv la) ooaatitttii que quinze 
francs de capital et 
Quant k mol, putsq. 

r, >*al a u frantx , _ 
uatruction a établi qu'Augatte mectait 
leoap de pointa ; Il a paratmaaltoneat piui 
ï«ot q« il ne la jltjrraatr* part.Mme LorriHoa 
ait qoa qaatra m*]* tmam de M 
v*itQêrhitëtaent p«y<r aat-lerin«« *e tmiiM 

et »a fituatlea paenaitlre 
pArèe Oa chercha «ai 

„ Hooqueloux a'flBt troublé et a refusé de 

Lis crainte» meaifeatte» par le due d'Orléans, 
quoique ni paraMMal pas JastiHéea à la majo­
rité, la Jècidentapr*oôd*r i léloeUon d'un nou 
resu président. 

Les députéa i 
100 suffrages, mr 703 
l'arohevôqme de Vlaani 

Orégoira, Uouniir, la oomtc de Lally Tollen-
1al, Chajiftlier, a^yéa, te eomte de Ctarmoat-
Tonnerre, sont déelgaéi pour remplir lu [onc­
tions de secrétaires. 

Le bureau conitUné, le duc An la RoetWoo-
oauld prend la parole pour exprimer toute 1a 
gratitude contractée parl'Asseoiblée avec Bailly, 

auoion président, dont l'attitude noble, aagi, 
prudente et ferme, a «té d uni précieuse utilité 
dans las circonstances critiques par lesquelles 

paiaées. Il prépaie de témoigner * Bailly, 
ne dépnUtion qui Ira le complimenter, une 

marque purtleaiiére d'estime. 
Cette motion, ippuyéa par l'archevêque de 

Bordeaux, est adoptée à l'unanimité par accla­
mation». 

Une discussion s'engage au sujet du nombre 
t députés A accorder à la colonie de Saint Do-
ingoe. 
Après an échange d'explications entre Mlra-
sau, Bonche et Bison de Galland, Mounler, 

Malouet «t le marquis de Mon tesquiaa, la propo­
sition est renvayée aux bureaux, pour complé­
ment d'informationa. 

qu 

Na.fra.t-. 
cfinlar». 

a Uni par déclarer 
s la eemains der-

it un oirtaia uiagi d« aêitê 

msmi de voir Hocqualoux 

ohïliin, de 
sent abruti, . 

revêtu duo pantaloa et d'uni bltyeiia bien! 
' ar de garçon marchand de via. 

'a préaent, ne prouve d'une façon 
«spielom a t commis au raeurlr.;, 

pltoatiOQS paraissant Iras étrantfes 

Il e-t absolument abruti, portant II 
" efoa et dut. 

de garçon marchand d* 
préaent, ne preuve d'i 

sériouse qa'Haciyielous a t commis au 
• u s aea -• 
ao parqu. 

Mm* LORRILLON EST V I V A N T E 
Parti, 3 juillet. — Si l'on en croit une 

lettre t- rivée ce matin, la veuve Lorrillon 
est vivante et retrouvée. C'eet «oa pro­
priétaire, tl. Léandre Basset, qui u reçu 
cette lettre, laquelle porte les trola adret-
eee de ce dernier ; A l'aria, 13, 15 et 18, 
rue Mondétour. • Ea voie! le texte : 

COWtoln, «Jn-met 
Mon sleu f. 
dans l'impossibilité de faire face a mes 

affaires, la voua abandonne la boutique libre et 
indépendante ainsi que la chambre. Ensuite Je 
vous pria de tendre tout ce qui appartient aux 

Ghex M Luuismftt Etonne, fe Courtoin 
par StiQl-Valérien (Yonnej. 

Cette lettre ni ta signature ne tout de 
l'écriture de lime Lorrillon, qui pourtant 
sait lire et écrire. Mais 11 est établi que 
Mme Lorrillon a bien un parent de aon 
mari, nommé Loulsmet, et habitant Cour­
toin. 

Quand on a annoncé la nouvelle à Hoc 
queloux» Il n'a manifesté aucune émotion. 

Voue voyez bien I » a t il dit simplement 
_t comme on lui demandait s'il connais­
sait M. Loutamet, il a répondu: 

— certaine nent : il est venu i Paris il 
y a quinze Joure avec sa petite Mlle voir 
Mme Lorrillon : c'est un cousin de eon 
mari. 

— Pourquoi n'en avez-vous pas parlé 
plus tôt f 

— Je ne sais pas, je n'y ai pas pensé. 
Au reçu de cette lettre, uu inspecteur 

de la sûreté a été envoyé à Courtoin. 
M Beseet nous a déclaré qu'il avait 

montré la lettre reçue par lui ce matin é 
un cousin de Mme Lorrillon, commerçant 
A Parts. Celui-ci a reconnu récriture pour 
être celle de leur parente de Courtoin, é 
laquelle Mme veuve Lorrillon aurait dicté 
laleitre. 

D autre part. M. Véron a reçu aujour 
d'boi, A deux heures, la lettre suivante 
écrite de la môme main que la première 

Courtoin, t Juillet IBM. 
Mssalaar, 

Ayant appris que l'étal* recherchée par la po­
lice, je ne m'explique pas pourquoi, ayant été 
aiipelé» dans la famille de mon mari pour unn 
anaire très pressante, je n'aie pu avertir per-
•onne dans ce «as-là- Je voui prie d<j pis vous 

QUATRE-VINGT-NEUF 
3 J U I L L E T 

As début d» la aéaots da l'Aasainbléfl nalio-
»»l«, apria que l'archaveque da Piria a raconté 
la »l»He fan» la »elH< »u roi poar lut raSNItra 
adresaa le cardinal de la noehsfooesuld deane 

laeSMU» t •rira, ••» les inauocee da i 
Bat'. 
L'archerequa da vienne coarteate la aalldit» d» 

sait» df libération qui n'a pu être prise liât par 
u»» misante, la majorité n'ayant pas quittl les 
banaad» l'AéjnsaMée «aUonale. 

as» ekamsancea de raoerolr ea» pteeM aawell. 
la» « aTS» «oaner sale. Mal, ponreultil se peut 
fa)r» «s assers» ooutre I» nation, nul ne pool 

Assemblée ail ne» ra«»-
•éit la soararaaaté ; et I Aaaembté» elle-même 

déUMcar sa pré,encs de quiconque sawarar;, 
r«iT 

protester contre s»» d 

depuis buteena» easérés. U» député» »»»t In-
rttés » se rfciolr a ak naares dans leurs bu-
isaut, pout ddÉgnar le »ouvsaa président d» 

S J U I L L E T 
La dépouillement du scrutin pour la nomina­

tion d'un prialdaat daaa» Ua résolut, auiranla: 
VoUnta MO. SI la daa d Oi léana, U3 vols. 

De vigoureux applauJkesements saluent l'élec­
tion du nouveau préaident. Sincèrement ému, I» 
due d'Orléans prend fi 
lea parolec aulvanlaa 

la plaça Itaquelle T O _ 
prandraia avec tran.sa.Hs. « a l . . maa»i.»r^ j . . J » " » ' " " ™ 

indigne de voa bontés si Je l'acceptai., aa- | K ? ! ! ? , . . ' ) ? Ï 
combien j'y auia peu propre; trouves 

bon. meaiieuxav aas.i» ta refuse, et AS vovaa 

!t nronôic! « «»»• " " i " * "••cheroher à qui h 

, | DfenOnCJ, çfcj- ^ps j jMgéMlAjBJptM* Si t 

nmé. le la V***!1-
faire nous a paasé sous les yeux. 

IJM bnreftni auxiliaires des Postes 

Le nombre toujours < 

de facilités pour leurs opératio 
Mal heureusement lea charges < 

obtenir plus 

u bodget de 

i qui i ont exprimés 
ion ftoenotére laui 

i substituer nauit ntanément h 'Etat pour subven.r & toutes les déf 
raina le fonotioonement d'an bur . 

la plupart des communes se trouvent 
done forcément astreintes A une longue attente. 
C'est pour ce motif et en vue de mettre à 1a 
portée du plus grand nombre d'entre elles, 1a 
Dos tession immZdiale d'un tterviee postal dans 
la 'ocalilé, qu'un décret du Présidant de la Hô-

f de I Adœi&iatretiun de tendre à 

L'administration continu 
n des correspondai 

e fournit les timbre» e 

nouvelle, ta boite «nx lettres rurale < 

a<af le 
me boite 

bndget municipi 

tioiu en gérant choisi et proposé par le Maire el 
nsistent, par soile, que dans : 

listes, débitants de tabac. 
Cette rétribution, débattue an mieux di 

intérêts de la commune, varie généralem.ei 
entre 100 et K» francs par an; ï. rtnetsJsw D 

I fournitures de 

écrire, IleRlie, OTO a eac 

(Ixées par la municipalit-V 

'-poste, eartes-postalea, cartes lettres 
Les opérations les plus usuelles, li 
mbres poste, cartes podti ' 
voloptios pour valeuri h 
Issement, la téseptlon st 

pondanees, le paiement de* 
cbfssement, la ré:eptiun «t l'expédition d 

dessous,' s'etTectoent direetemeoi et immé 

Le gérant de 
diatement au bureau auxiliaire. 

i sert, en outre, d'inter-

10 palemei 

Nationale d'Épargne, lèse 

; délivra 
d'objet* à recommander. Il 

i reçu provisoire des sommes ou 

rAdminietrttfon t Un don ajouter <JUI 
autant que possible _ ._ 
la localité après plusieurs heure 
pour prendre la dépêche du barea 
que les habitants aient le temps de répond1 . _ 
lettres reçues et d'opérer, en outre, leurs divers 
dépôt» qui parviennent ainsi le jour même a~ 

d'intervalle 
i du btreau, da manière 

demain. 
Réduit 

auxiliaire i 

poste et leur font retour dès le 

__ • déjà _ . 
très appréciable de pouvoir effectuer 
placement ni perte da temps, S toute h< 
journée, lea opérations da p-uste et d'épargne 
Hais là ne se bornent pr~ '-

'Qjiib'e d'an retirer, 

parte da ttvnps,4 toute heure delà 
•srations da p-jste et d'éps 
bornent pas les avantage: 
an retirer, ta.ut an 

des intérêts privén qu'au peint de 
lia commerciaux. 
Le gérant pouvant être chargé d 
i distnbutio ' . loriqae la 

•a aa trvava desservie qu'après plu-
n * i . -astrai, dans l'aprèn-midi. se rendrait 
matin k un point déterminé du parcours du ho ! snite la remise < tei 
correspondance* 

81 la eotni 
«a possède 

trains transportantefes" d*p*>hes, le'g* 
tdiar des dépêches a 
bureaux ambulants 
ira et celles qu'il ci 
t distribuées par m 

immèd 

.îst traversée par an eocrrii 
nation de ehetntn de fer, oa 

k proximité d'eue'*»re où passent d 
ansportanteVfi dvrpschea, te gérant * 
à expédier des dépêches au IHIM 

' -i-eaui ambuIsnU 
celtes qu'il ( 

tidif 

, J* peut alnai" être dotée «le pln-
distriékUio&aftt de aduaia*rs départs quo-

4iré qua Je» 
orai un sureau aaxiliair» i-osnuuoiu • cuusou-
rir patw l'ebteatioa d'une recette des postes de 
l'Etat Ls foaeuoaseneat d'un bureau auxiliaire 
a mé«H peur rêjwltal daiigmenter les cbenres 
d* aaceea, Uu4e t*e»liU eouvslle de correspon 
daess sUoeaiuU sa aeeroUsemeat du trsSc el 
par se*U, du ree^esseot ftwtal tni est l'on des 
nriawhpaa>a éléments d'apprfeutlon da l'impor-

L'ineettuUon des bareaux suxlliatn 
foMUonae avee un plein saecès f— 
paye atrasgers et a déjà /ourni d 
sbûts dase nombre de w>i»ttjnnw de la France. 

U «épead4aleaiUaiive daaMuaicipalités d'an 
développer l'naaga. 

mm 

ironique 
R0UBA1X 

La QUESTION DE L'HOSPICE 

jour où eut mai 1884 Jusçu'en août II 
Heu le vote dèflnitlf 

iue restait A rechercher à qui incom 
" ' préju-

par le 

i ue la t 

Beetstanoee et entêtement de la part de 
U commission hospitalière disent les 
autres. 

II y a peut-être un peu de tout cela. 
Mais par dessus tout, il y a un troisième 

licteur que personne ne s'attendait à 
trouver dans cette affaire, et qui a joué un 
rôle né'aste. 

Ce troisième facteur, c'est la commission 
des bâtiments civile. 

(Que diable cette commission avait-elle 

ire eoue les yeux toutes les plèoee de 
procès. Comme nous l'svons dit déjà c'est 
dans la séance du 19 août 1887, que l'Hos­
pice fut voté, et le vote Tut confirmé d'une 
manière définitive le 4 novembre suivant. 

La délibération fut envoyée i la prélec­
ture qui approuva et envoya au ininu 
t*re. 

Courant juillet 1888, M- le docteur Na-
pUs, inspecteur général des établisse* 
raents hospitaliers esl envoyé à Roubalx 
par Je Gouvernement pour examiner rem­
placement où doilèlre construit l'Hospice, 
il trouve que la situation eat favorable en 
tous points et presse l'exécution. Le 27 
août le projet eat revêtu de l'approbation 
ministérielle et renvoyé à la prélecture. 

Le 14 septembre M. le préfet notifie au 
Maire de Roubalx, le décret ministériel 
en invitant l'administration municlpsle à 
activer l'adjudication des trsvsux ; toutes 
les pièces concernant cette sdjudicatlon 
sont envoyées au bureau des travaux pu 
biles à la préfecture. 

C'est ici qu'intervient le troisième fac 
teur dont nous parlons en commençant t 

Répétons-le. encore une fols, tout est 
terminé, L'emplacement est jugé conve­
nable en tous point par le délégué du 
Gouvernement. 
: La combinaison financière est trouvée, 

le conseil municipal s voté ; le Préfet a 
approuvé et le ministre a sanctionné le 
tout par un décret... et tout k coup sans 
qae 1 oa sache par qui, ni pourquoi, sans 
motifs plausibles on soumet le projet, les 
plans, etc. à la commission des bâti 
ments civils ' t Au cours de notre enquête 
on nous s répété ce propos tenu par un 
magistrat : 

• C'est comme *i on soumettait un arrêt 

• de la cour de cassation & l'examen d'un 
• juge de paixl Et qui a lait celât... 

Personne ne le sait . 
personne n'oee le dire. 

ou si on le sait 
Qu'il nous soit permis d'exprimer Ici 

une opinion personnelle. 
Il doit y avoir là dessous une jalousie 

de métier, il est fort regrettable que l'exé­
cution d'un travail de cette Importance 
puisse être retardée psr de misérables et 
mesquines rivalités !..•. 

Mais continuons notre exposé. 
Ls commission des bâtiments civils est 

donc saisie de cette affaire, et le 27 no 
,-embre 1888, elle envoie à la Maine de 
Roubsix un rapport modifiant considéra­
blement l'économie du projet, que tout le 
inonde a trouvé bon jusque là. 

Elle demande Instamment que ls lar­
geur de la rue de Rarbieux longeant la 
façade de l'Hospice soit portée de 12 à 20 
mètres la suppression d un, hors d'equer-
re à l'angle de la rue Lacordaire, des pans 
coupés de 80 mètres en face du boulevard 
de Douai, des modifications aux cuisines, 
etc. etc. 

L'objection la plus grave, c'est de por­
ter de 12 à 20 mètres, la rue de Berbieux, 
le rapport est signé par M' Thibaut, ar 
chitecte à Roubafx. 

f,e Maire renvoie ce rapport à la Corn 
•ilon hospitalière le 30 novembre. 

Le 17 décembre cette dernière répond 
aux diverses observations du rapport, 
elle accepte de modifier le hors-d'équerre 
et d'établir des pans coupés de 30 mètres, 
Isee au boulevard de Dousi, maie elle re 
fuse de reculer sa façade pour éJsrgir ls 
rue de Barbieux, il faut pour cela aban 
donner 900 mètres de terrain et cela bou 
isverseralt tous les plana. 

La question revient au Conseil tnnntci 

sont adoptées. 
H est dit, dsns ce rapport que l'on ne 

peut modifier en rien les sgenoements 
intérieurs de l'hospice, les dimensions de 
toutes les salles, couloirs, galeries, né 
tsnt que tout juste d'accord avee la bonne 

vieillards de l'Hospice. 
Celte galerie a une largeur de huit mè 

très. 
Le t mars sur convocation du Préfel, 

se réunissent à la Préfecture, MM. Laga-
ctte et Vinchon déléguée de l'adasiaiatra-
tien BHinirip*le Brest et Leloir délégués 
de la oommisadon hospitalière, Barbotin, 
architecte, auteur des plana. Varlel, direc 
teur du serviee de la voirie i RoulwUx, et 
M. Marteau, président de la Commission 
dss bdtim*r*t* civils. 

Celte commission émet l'absurde pré­
tention de réduire de 8 a . mètres le préau 
couvert qui doit servir de promenoir aux 
futurs pensionnaires de l'hospice. 

MM- Leloir et Briet protestent et la réu­
nion se sépare sans rien conclure. 

Il paraît que cette fameuse commission 
des i>âiiwenia. dsns celle séance du 4 
mars 4 la préfecture, eut via-à vis des 
pouvoirs élus une costsnancs oui ne fut 
riens moins que convenable. Elle oroll 
peut être, pour nous servir d'une expres­
sion populaire, "que cela est arrivé I— 

Il eat fort regrettable que MM. Lagache 
VUKbon an nom de l'administration mu 
nlclpale n'aient pas eu asees d'énergie 
pour rt ver sou «Jou à celte iMMiise eonv-
missloe en lui disant quelle n'avait que 
des avis à émettre et non des ordre* A 
donner, surtout dans une affaire ou Pfé 
feftft urnistre M sent profiooeéil.... 

Qu« diable, charbonnier est maître chez Dans la rixe, Vidou avait voulu frapper 
rable. 
irienl 
len etr< 

«•su«iMi»iiari(ri»»<>i' •• "s'­
il M. Thibaut « UD membre 

SJWft 
qulMI*)i l 

tante de no» 

nçjue de la 
_ _ Civils, » c e s p ~ - . . r~-; — i — r.— 

- un de» sien» de passer le» dernière» 
ftnneee de s» vie dsns un établissement 
où I* proaeaelr eertlt us oojau 4» i«s 
« milrM,où aangueralt néoaasilrement 
fiflr etla luusre. j-ournuei «ter» voujjlr 
nmpofsr «un autree, et «urtoul s«e vllux 
MMfttre lies far le travail t 

Revenons à nos moutons. 
Le 18 mar», M. Marteau, président de I» 

commission des bâtiment» civil» envole 
un rsnport i la Préleoiure, et le 22 mars, 
i§M!*lBirToie e» rapport* la Mtrrte de 
Roubalx qui le transmet le 23 mira i I» 
commission hospitalière. 

Cette dernière a répondu qu'elle ne ce 

P.U IBSUIUC. Il J w u m i u u m w ••»«• 
commission de» bâtiments civils, le 
•eil municipal et rtdmlnUtration hoipl-

an doute ne lalaiara pa» plus longtemps 
celte «ffalre en souffrance. 

Nous espérons qu'il tranchera le débat 
en donnant ralaon aux corps élu, qu'il 
saur* briser le» résistances injustifiées 
de <en» sans modal (»n l'espèce) rt que 
l'hospice sera construit dan» un bref dé­
lai maigri les mauvais vouloirs, d'où 
qu'ils Tliinftiit. 

Clément DURANT. 

. Abamda» aâ» .«llasT». — CoatravealioQ » 
été, draaaée à la charge du Dominé Lonla s.-
losse, marchand de déchets, âgé de té ans, 
pour avoir abandonné aa voiture, rua da filaa-
onemaille, pendant quarante-cinq minutes. 

LE SUICIDE DU HUTIN 
Alfred l'iteaux et non Pilou, ie jeune 

homme qui s'est tiré un coup de revolver 
lundi matin au Mutin est mort hier matin 
à huit heures sans «voir repris connais 
sanee. 

Diverses versions ont couru sur ce sui­
cide, les uns disaient que c'était pour une 
jeune Aile qu'il s'était donné la mort. 

Le bruit a même couru en Tille que 
c'était peut être l'assassin de Mlle Lefeb-
vre, rue Dsubenton, qui poussé par le re­
mord aurait voulu en Unir avec la vie. 

Cette version était basée sur ce que Pi-
teaux avait le teint blême, ls figure im 
berbe el ayant quelques ressemblances 
avec l'individu que l'on a vu sortir de la 
maison Lefebvre le jour du crime. 

La police a fait des recherches pour s'as 
surer où se trouvait Piteaux le jour du 
crime. 

Il en est résulté qu'il a passé la journée 
à Tourcoing chez son patron M. Lor-
thioia. 

Le pendant de l'affaire Patrèo i Ron 
baix. — Nous avons raconté il T a quel 
ques jours une descente des parquets belge 
et français faite à Roubalx lundi dernier 
par MM. Learand juge d'Instruction & Lille 
et Barrelle oe Tourna). 

Cinq arrestations ont été opésées, ce 
sont celles des nommés Joseph Mestagh, 
âgé de 60 ans, se disant voyageur de com­
merce, 245 rue de Lannoy; François Ver-
cruysse. yo ans, agent de Banque, rue Ste-
Elisabeth ; Louis Noiteghem, 32 ans, tis­
serand k Croix ; Vercoutten et Dujardin, 
représentants de commerce à Roubalx. 

Chez Mestagh, rue de Lannoy, If. Le-
grand, juge d Instruction a fait une per­
quisition, 

U a saisi une somme de 800 francs et 
divers papiers très compromettants pour 
une femme nommée Olga qui a pris la 
fuite et que la poltee recherche actl 
vement. 

Dans i'aprés-mfdl de lundi M. le com­
missaire de police a opère une perquisi­
tion chez le sieur Notteghem k Croix, où 
divers papiers ont été saisis, notamment 
un livret militaire au nom de Notteghem, 
quelques lettrée, des vieux titres sans 
aucune valeur, et deux louis de 20 francs, 
remis par la dame Vandome i ta femme 
Notteghi 

Une bataille émouvante. — Lundi soir, 
vers 9 heures et demie, l'agent Gyselidatb 
de garde, place Fosses aux chênes, aper­
çut un rassemblement au coin des rues 
Saint Laurent et de Tourcoing. 

S'y étant rendu, 11 vit deux jeunes gens 
se disputant. Il leur conseilla de termli 

les empêcher de continuer mais lie tour 
mirent slors leur colère contre lui et l'io 
suitèrent de idcht puis lui donnèrent des 
coups de poing et brlaèrent sa montre. 

Il dut demander l'aide de plusieurs 
personnes témoins de la rixe pour les 
conduire au dépôt. 

Aote de probité. — Lé sieur A. Cham­
pion Lecat, facteur des télégraphes, • 
trouvé une montre sur la voie publique, 
et s'est empressé de la remettre au bu 
reau de al. le commissaire central où on 
peut la réclamer 

Adjudication, _ L'adjudication pour li 
construction d'un bureau d'octroi à l'an 
gle de la rue de Lille et du boulevard de 
Cambrai, aura lieu le mardi 23 juillet a 
onze heuree.daaa une des salles de l'hôtel 

imprévues. 
Le cautionnement & verser est de 282 

francs. 

Abattoir. - | a été vendu, du 22 au 80 
Juin 

37 bœufs pour 11,115 kilogs. 70 vaches 
15,200 kilogs ; 65 taureaux, pour20,050 kt 
loge. 3» moutons pour 075 kilogs. 177 
veaux pour 14',l6u kilogs. 156 porcs 
pour 12.111 kilogs, et e chevaux pour 
t.stn kiinâT* 

Tâ aejeratt violences. — Mardi après-
midi, vers une heure, le nommé Jacques 
De lue, scieur de long, frappait la femme 
yaodeve.de, demeurant, cour Compet, rue 
Hiltea, et l'injuriait des mots les plus 
grossiers. 

La police rédigea un rapport à aa charge 

le théâtre d'une rixe grave. 
Le nommé Charles Vidou , tisserand , 

âgé de 51 ans , demeurant rue de Tour­
coing, cour FIlpo, 12, venait» plaindre k 
lia police , la tète ensanglantés, d'avoir 
reçu un coup de marteau sur ls tête par 
le nommé François Lepers, demeurent 
également rue de Tourcoing, corn FiTpo, 

i* police se rendit à l'endroit où avait 
eu lieu la rixe et interrogea plusieurs té 
moins qti! déclarèrent le cooferiw. 

lvreeae • • vaMbeadaf fe . — La nommé 
Charles Patlyaa, L * 4a H aoa, éta»t daa. an 
6Ut eomplet iflTressa ; ne sachant plut où était 

leineora. Il ail* H I M T ta n«it e u s 
taria du bonlerard da Mr " 
banton-

a Mois, aa n u da la rue 

queterie, le trouvèrent hier matin pla 
un profond eammeu, 

re tani ouvrage depuii très long-
a fouilla, il était porteur d'une 
i et d'un livret da travail. 

Il a été éeroué an dépôt da tereté. 

^SHi^éMr s -

BULLETIN LAINIER 
Marelle a terme 

cote oftidelle d* i h 
Tjp« B- l : 

Juillet 
AOOt 
septembre. . . . 

NoTembre. . . . 
Décembre . • . 
Janvier . . . . 
FéTrlet- . . . . 
Mars 

m : : : : : Juin 

Type n -a : 
Juillet 
Août. 
Septembre. . . . 
Octobre 

Décembre . . . 
JMHIMT . . . . 
KiTrter . . . . 
Mars 
ATTil 
Mai 
Juin 

M, 
5.95 
«.00 
e .m 
e:oo «m 

m * * » > • .v:.' 
.... 
5 1 5 
5.75 
5.'75 
5.725 
5.725 
5.725 
5.65 
5.68 
5.60 

.... 
Roubalx Tourcoing 

Ventes du jour oontrai 

Juillet : 30,000 t 5,96. 
0' 1: 

Août : 3,000 à 5.975 
Août : 25,000 é 6 
•septembre : 5.000 à & 
Septembre : 5.000 46.025 
Septembre. 5.000 âô.05 
Octobre : 10,000 à 6 
Novembre : 10-000 a 6 

Tourcoing 
Ventée du jour contrat n* 1 : 

Octobre: 10.000 à ti 
Novembre : 10000 à 6 
Décembre: 5.000 a 5.975 

Ventes du jour contrat n* 2. 
Juillet : 5,000 à 5.75 
Août : 5.000 à 5,75 
Septembre :10.000à 5./5 

Tourcoing 
Ventes du jour «outrât u- 2 : 

Néant. 
Type supra 
Néant. 
Total, 185.000 kilos. 
Tendance: soutenue. 

Anvers, 3 Initiai 
Petf««• • r r * a 9 * U « * 4e |« r U i . 

Contrat A, 
Avril ...,mal 1.; IninîéS .|.;jalil.5?Ô .1.. 

aontt.70 . ] . sept k déb., 57e t | t . 
Contrit O 

JoilUt ft déa. «95. 
f*etar*éea «fUmaaefe» 4e l e fcPlels 

Contrat B. 
Avrl1.,....| ; mai . . . juin ..'. .î.;jaU. (05.1 août, 59T 50; sept 

50S»f.j wi ' 
avril 567 ij 

-• —5. t.; 
s*, ie fit., 001., 591 50; QOV. 597 50 déc 
uviar M» •!•; té* WD ; mari; bit XJt, 

VeoWi : tOO.000 klloi. 
Marche aoatenu. 

•4paume* e | Vapeur» 
Cca maladies fémioicie» qui ae mamteitent 

par des symplBmeB biiarres et trréftnliera: tru-
teiM, euraioitation, defaiManoei.ptletioojleur» 
ete., doivent être attribuée* à un eut Balaéir 
du ivëlème nerveux, preoant aa aourca den» 

' sang. Il eat alore ioditpen-
de clarilier te 

- „jh*ai (ans Jue 
herbe»). Cet touomparablij dépuratif végétal 
•aise la bile, le*- glaire», lea humeurs, renvoi» 

aigres ou acide» ; supprime lea mauvanea # -
rjet>U»n«, («ehautTanwat, tes maux de tête, mi-

runee, bouiTéea de cbaleer ao oervaau, «vite our 
éiruit la çoastipaUoa.et rétablit aussi jéqiuh-

a lequel 
A santé. 

ni beauté. 
Toutes le» dames doivent tira ( v u atteoUao 

l'excellente étode snr la régénération du aaaii 
(Me édition), qae M. Lechaux, pharmacien chi-
roiate a Uordaeaa, envola graeieesenent t eeea 

Îsl la raclaaaent Après l'avair lue, qUea deaa*e-
eronl avee •onllsnoe franco 3 lUconri de Rob 

Lechaux pour i î franc», oa 6 flacons contre 81 fr. 
Dftpôt k Lille: Pbarmaefe du docteur Oxi», 

m» ICaqueraotee, dû; Pan^aa ; Doale «t Cie ; 
Goa»ne; Hbarmaaie oeatrate Gobert et Cte. — 
A Touroun* ; ttruueau, Vanneufvilte. — A Va-
lanciennes : Sebin Boulet. - A Presne» : Berriex 
—A Msubeuge:lluart, pliarmacien, rue de Mo»»,-
Toutes paarmacie». M -

AVIS AUX SOCIETES 
LesSoeMle* qui lerost leur comutand» 

de coDTocatlon». avia, afflehes, etc., dans 
le» bureaux de l'imprimerie de l'AVKNiR 
DK ROUBAJX TOURCOING, aurout droit 
à risterliau (ratalM dans 1» Journal. 

LETTRES MORTUAIRES 
l ET 0 OfilTS 

Tourcotof, dant Ut birtaux tt l'AVENlft 
D« RODBAIX-TOUBCOWQ *oaa« drdiiâ 
util itutrliort ORlTtllTgdont U Journal. 

TOUHQQING 
, nasrolofi». - Oe»t avec un profond 

saotlUMH ds Irlslees» que DOU» a.ooa 
sppris la mort prématurés de M 
«mile Lelgnel, deeédi mardi, a la suit* 
(fane maladie doot U étale affecté dêsuu ' 

tr» rsirett* eonoHoyin retint de trto 

tw.aard.rMK�
Uw.rej.it'
Na.fra.t-
tran.sa.Hs
yaodeve.de

